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Dassault-Biarritz

L’état de stress a plusieurs sources et plusieurs façons de se manifester.  
Vendredi 18 décembre une altercation violente a eu lieu dans un service entre un agent de maitrise et les compagnons de son service.
Les faits sont extrêmement graves et font suite à un espionnage. Il avait mis en place un système d’écoutes relié à son PC qui lui permettait d’enregistrer et d’utiliser à des fins personnelles ou pas, les conversations de ses salariés. On touche le fond. 

Est-ce que c’est cela que l’on apprend dans les formations au management ?

Est-ce que ces formations ne perturbent t’elles pas certains salariés mal préparés à assurer ces fonctions ?

La responsabilité des directions tant locales que générale sur les problèmes liés au management des équipes, qui ne cessent de s’amplifier dans tous les sites est totale.

Le fait de l’avoir changé de poste, et qu’il arrive dans un nouveau service en déclarant : « j’ai demandé à partir,  parce que les salariés avec qui j’étais ne veulent pas travailler et trainent les pieds », est un facteur aggravant.

L’annonce de la disparition de ce service (1 de plus) a-t-elle contribué à rendre malade cette personne ? Cette attitude est celle d’une personne pas bien dans sa peau et qui est prête à faire n’importe quoi, sans en peser les conséquences.  
La direction a reçu, à notre demande et à celle des salariés concernés, une délégation de la CGT et a affirmé que c’est l’initiative d’un seul homme, et que cette pratique n’existe pas dans l’établissement.

Nous prenons acte, bien que des bruits alarmants nous disent que ce ne serait pas un acte isolé. 

La direction locale doit recevoir aujourd’hui le responsable de ces écoutes, puis les salariés concernés avec la CGT.

Nous osons croire que cette lamentable histoire servira de leçon à la direction locale, et à ses managers, et que ces pratiques n’auront plus cours aujourd’hui.

(
Il ne s’agit pas pour nous de faire payer le lampiste. La CGT s’est toujours battue pour défendre les salariés sanctionnés quels qu’ils soient et cette politique ne changera pas.

Nous notons simplement la « discrétion » avec laquelle cette affaire a été traitée, qui détonne avec l’arsenal de communication et de sanctions (avertissements, mises à pied, etc….)  sur des faits bien moins importants, et ne méritant aucun tapage, quand il s’agit de salariés « lambda » !
Cette différence de traitement entre salariés dans un même établissement, fait davantage penser à une république bananière qu’à une égalité de traitement pour chacun d’entre nous.

La CGT s’attachera comme toujours à ce que chaque salarié, quelle que soit sa catégorie socio-professionnelle ou son statut dans l’établissement, soit traité de la même façon.
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« DASSAULTGATE »
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